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Samedi 12 décembre 
« Isaac de l’Etoile»  

 
Un moine cistercien dont les écrits sont une source d’inspirations pour de nombreux 

théologiens et que nous vous présentons grâce à la bibliographie telle que proposée par 

l’Association de la sauvegarde de l’Abbaye de l’Etoile sur son site http://www.abbaye-etoile.fr/ . 

 

Isaac de l’Etoile 

3eme abbé de l’Abbaye Cistercienne de Notre Dame de l’Etoile 

Né vers 1100, Isaac lui-même nous apprend qu’il est Anglais. 

Venu étudier en France, il y reçoit une formation philosophique 

et théologique assez poussée, probablement dans les écoles de 

Chartres, Laon, et de Paris ancêtre de l’Université. Il eut 

comme maître le célèbre Abélard. 

 

Attiré par la vie monastique, il entre dans l’ordre de Cîteaux, en pleine expansion à une époque 

où Bernard de Clairvaux illuminait l’ordre de tout son charisme. Devenu moine à Pontigny il 

sera envoyé vers 1147 au monastère de l’Etoile à Archigny aux confins du Poitou pour en 

devenir le troisième abbé. L’Abbaye de l’Etoile, qui donna son nom à Isaac avait rejoint le 

jeune ordre cistercien deux ans plus tôt dans la filiation de l’abbaye de Pontigny. 

 

Dans cette période d’activité intense pour l’Abbaye alors en pleine construction, Isaac partage 

la vie quotidienne de ses moines y compris le travail manuel dans les champs. Son action 

contribuera à assurer le développement de son monastère et son rayonnement spirituel. Sa 

réputation théologique et de grande sagesse amèneront l’Ordre à lui confier des arbitrages en 

son sein même. 

 

Mais une vingtaine d’années plus tard, sa situation devient compliquée quand il soutient son 

ami et condisciple Thomas Beckett, Archevêque de Canterbury dans le conflit qui oppose ce 

dernier au roi d’Angleterre Henri II qui veut soumettre l’Eglise à son pouvoir. Thomas après 

avoir reçu l’appui de Louis VII sera accueilli à Pontigny probablement grâce à Isaac et à 

Monseigneur Belesmain, évêque de Poitiers, lui aussi anglais. Il y résidera 5 ans à l’abri des 

foudres royales. Mais la situation est compliquée entre la France et l’Angleterre, les alliances 

se renversent souvent, les menaces planent…Thomas rentre en Angleterre et sera assassiné dans 

la cathédrale de Canterbury par des partisans du roi. C’est sans doute pour se mettre lui aussi à 

l’abri qu’Isaac passera un certain temps à l’Ile de Ré où il contribuera à créer l’abbaye des 

Châteliers. Certaines de ses homélies comparent les gouffres de l’âme aux abîmes de la mer 

qu’il apercevait de l’abbaye. De retour à l’Etoile il s’y éteindra et y sera inhumé vers 1178. 
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Isaac laisse une œuvre considérable : 

 

 Deux lettres doctrinales « De anima » (l’Âme) à Alcher de Clairvaux et « De officio 

missae » (le canon de la messe) à l’évêque de Poitiers. 

 

 Au moins 55 « sermons » qui forment une somme d’une grande densité et dans lesquels 

il se révèle un théologien et un philosophe de tout premier plan et un maître spirituel dont 

les réflexions continuent à éclairer beaucoup d’âmes ; 

Redécouvert en 1950, Isaac n’a plus cessé d’être lu et étudié dans le monde entier. Il est le seul 

auteur Cistercien cité par les actes du concile Vatican II et en 2008, le document envoyé aux 

3000 Evêques du monde pour préparer leur Synode le cite longuement. 

Une bibliographie d’Isaac de l’Etoile couvrirait aujourd’hui plus de 50 pages. Pour ceux qui 

désirent le découvrir, une plaquette de Claude Garda est en vente à l’Association de Sauvegarde 

de L’Abbaye de L’Etoile. 

 

 

 

     Abbaye des Châteliers, Ile de Ré – photo de François Blanchard, http://www.realahune.fr/galerie/  
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